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parbéiies, les paracekncs> la lutnitre xodlacale et l’#*rw> 
boréale»

h'arc-en-ci4eft ce météore en forme d’arc de diffé­
rentes couleurs, que l’on volt lorfqu’ayant le dos tour­
né au foleil, dans le tems où il n’eft élevé fur notre 
horifon que d’un peu moins de 31 degré, on regarde 
une nuée qui fond en pluie fine, et qui eft éclairée par 
cet aftre.

L’arc-en-ciel eft formé par les rayons que le foie il 
darde dans les goûtes de pluie, et qui s’y rompent et 
s’y réfléchiffent, de façon que chaque rangée de goûtes 
renvoie à l’œil du fpeétateur des rayons primitifs de dif­
férentes couleurs, les uns rouge', et autres orangés, 
verts, violets, &c.

Ce météore paroit en forme d’atC, parce que les rayons 
de lumicre forment un cône, dont la baie eft la nuée 
fur laquelle l’iris eft répandue, et au fomet duquel fe 
trouve l’œil du fpeétatcur : aufii yerroit-on le cercle en­
tier fi l’on étoit affez élevé.

Le principal arc-en-ciel eft quelque fois accompagné 
d’un fécond arc-en-ciel, dont les couleurs font dans un 
ordre renverfé du premier. La réfraction des rayons 
de la lune donne lieu aufli quelque fois à un arc-en-ciel. 
lunaire. On en apper^oit encore fur lafurface de la 
mer, fur celle des prairies couvertes de rofée, fur les, 
jets-d’eau, les cafcades, &c.

Les bâlos ou couronnes font des cercles de lumière 
qui ont lefoleil ou la lune pour centre, dont l’air fêlait 
remarquer par un certain éclat particulier, et dont les 
bords ont encore plus de cet éclat, et font affez fouvent 
colorés.

Les farhélies font de fauffes images du foleil, dont 
la grandeur poroit être à peu-près la même que celle du 
foleil $ mais leur éclat eft moins vif.

Les parafelenes font de fauffes images de la lune, qui 
varient auffi de grandeur et d'éclat.

Ces météores dépendent en générât de la réfraCtion et
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